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e hourbillon est un produit gangréneux spécial. un mélange de
glandes sébacées inortitiées, de ly nphe plastique, de pus et de fibrilles de
tissu cellulaire.

L'anthrax est tattt cirosrit et bénin. tanitôt dius, envahissant
et malin. Ce dentier ressemble au pilegmlion di fuis.

Durant cette a:lectioi on constate souvenit la présence du sucre dan,
l'urine ; cela tient aux produits pyrogènes qui passent dans le torrent
circtilatoire et déteriinient: des fernentationis g1lyconriques. L'anitthrax
serait donc, dans bien des cas, la cause et non l'effet du diabète. La
coexisteme du diabète et de l';anthrax lie serait qu'une simple coïn.
eidence.

(n a prétendu Il que les produits pathlogiques de l'anthrax étaient
contagieux. Trelat n'a aS hés:té a itierl ette contagion; cependant
Pasteur attribue la génose de atlraîx atux orgatnisms inféieur
aux icobes. oit prétend qu'il e't inîu>eulable. Le dernier eus cité
plus hiaut en serait une preuve, puitie un deuxiome anthrax s'est
déclaré à la suite du 'premier. C'est aussi ce (lue lon observe journel.
lemenit pour ie t'urontele tee diminuutil de l'anthraxi, il est rare de ne pas
voir sur le itmeme sujet une série de ,tul Se développer les uns a la
suite des auitre', il y auit donc contagion Le microtoccus a tout ce
qu'il lui inut pour e deeloppei dom ia peau et e tissu le l lulaire sous-
cutané.

Le diagnosti de 1atthrax est ordinairement très facile.
1.1 est possible quat ptremtîiec abord oit hésite entre Iauthrax et la

pustule maligne. imwl ou se rappellera que la pustule inalignle
débute net.tmenitIt par une vésicule. tandis que dants Flanthrax,
il y a, depuis longtemps, de la rougeur et de la tuméfaetion.
lorsqu'une phlyctne apparait. Les trifices muithiples qui devront lais-
ser passer les bouibillons complètent le diagnostic.

Le pronostic de l'anthrax est variable. Sa gravité croit en raison de
su dimension et de l'état général.

Le traitement cotsiste a arreter le progros du ial et à éviter ainsi
les ot.ilcations etendIes. il finmt combattre les complications ataxo.
adynamiques par les toniques, l'etat goutteux r les alcalins, etc. e.
Done, admilist'rer les amers, les ferrugineux, les sels de potasse, et
de plus une diète geéreuse, l'habitation des places salubres. etc.

Le traitement local vcipreî1d les imoyeis >iques tels que les émol.
lientts la comipr iont, et le traitement ehirurgîea: incisions. cautérisa-
tions, etc.

Lneisiotnt cr'ui:le précontisée ¡r Dupuytren doit comprendre toute
'épaisser dlu mal et en dépaser ha limites de deux à trois lignes.

Volpeau conseillait les incisionis multiples faites en étoile. Sur tontes
les surfaces mises 1 nu, ce chirurgien passait un pinceau imbibé de
teinture d'iode caustique afii de prévenir les absorptions purulentes et
putrides en ob.Cérant les orifices vassuhtires. Les incisions ont pour
but de dégorger i parties. de vider les abeos et de favoriser la sortie
des bourbillons.

Gosselin préConise les incisit lis soul-entaniées afin) de respecter les
réseaux capillaires, lymphatiques ouî sanguins.

Il est dilicile de dire lequel d l es procédés mérite le plus (le faveur.
Du iest, le hir'ur'gien devr: choisit' telle on telle imetlhode suîivant

les Conditions spéciales de l'affe triou et du sujet.


